


« Grâce à la vigueur des voix, réunies en chorale sous la baguette d'une traductrice libre et 
habitée par la joie de transcrire et d'écrire, l'exaltation l'emporte sur le chagrin. » Agnès 
Desarthe, Le Monde des Livres 
 
« On est instantanément transporté dans un autre monde et saisi par la beauté de ces 
écritures et des histoires. » Madame Figaro 
 
« Ces six nouvelles voix sont autant de chocs, émotionnels, esthétiques, littéraires. » 
Transfuge 
 
« Snapshots prend le lecteur par le col, l'entraine dans un tourbillon rageur d'évènements à la 
fois accablants et poétiques. » Émile Rabaté, Libération 
 
« Construites tout en finesse et tout en rythme, usant du langage parlé sans artifice, dans une 
forme libre et créative, ces nouvelles sont une découverte. Et un vrai bonheur. » Afrique Asie 
 
« Tous affrontent la vie et l’écriture de la plus pure des façons, avec l’élan de la jeunesse et du 
cœur, mais aussi avec les yeux de la raison. » Am Magazine 
 
« C’est bon, beau et cruel. » Nicolas Michel, Jeune Afrique 
 
« Dans un style direct, les plumes africaines les plus prometteuses pointent la misère, la 
violence et l'espoir démesurés des mégalopoles du continent noir. » GEO 
 
« Cette sélection démontre superbement l’originalité et la puissance d’invention de cette 
toute jeune génération d’écrivains. » Ouest France 
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Chroniques
Traduire, dit-elle
AGNÈS DESARTHE
écrivaine

Prêter
l'oreille

COMME CERTAINES
personnes adeptes des
sports extrêmes, j'aime
vivre dangereusement :
je lis dans les couloirs du
métro, les escaliers et,

parfois, arrivée à destination, je conti-
nue dans la rue. Place Johann-Strauss, je
tenais mon livre ouvert, accordant toute
ma confiance à mes pieds qui devaient
retrouver seuls le chemin du paddock.
Mon esprit n'avait que faire des trois
marches à descendre, du socle de la sta-
tue à contourner, des feuilles roussies et
détrempées qui tissaient un tapis glis-
sant sur l'asphalte. Mon esprit avait été
capturé, il ne m'appartenait plus. Arri-
vée face à ma porte cochère, je me mis à
pleurer. Rien à voir avec une attaque
fulgurante de désespoir domestique. Je
pleurais à cause de ce que je venais de
lire. La fin d'une nouvelle. D'une nou-
velle qui n'était même pas triste. Et pleu-
rer, comme ça, dans la rue, non pour
une tragédie, mais à cause de la beauté,
était un luxe, une pluie d'été.

J'entends souvent dire des nouvelles
qu'elles sont d'une lecture malaisée : à
peine y est-on entré qu'on doit en res-
sortir ; elles ne tolèrent pas l'imper-
fection ; les recueils manquent souvent
d'unité. Une excuse de plus, pense-je,
pour ne pas en lire. Celtes que j'avais
entre les mains ce jour-là étaient dispa-
rates par leur thématique, leur ton et,
pour couronner le tout, elles avaient des

auteurs différents.
Snapshots. Nouvelles voix du Came

Pme regroupe les textes de six écrivains
sélectionnés pour « le plus important
prix de littérature africaine contempo-
raine » (selon l'International Herald Tri-
bune) et c'est une merveille de livre. Les
voix qui s'élèvent d'entre ces pages sont
vigoureuses et confiantes. Elles ignorent
encore la lourde tâche fossilisante du ro-
man. Sika Fakambi, qui nous avait déjà
éblouis par son travail sur l'auteur gha-
néen Nii Ayikwai Parkes, les a traduites.

Comme un grand comédien
Ce qui frappe chez Fakambi, c'est son

agilité, sa souplesse. On l'imagine aussi
juste dans le gosier d'une héroïne
d'Henry James que dans la bouche d'un
garçon des rues vivant sur une décharge.
Un grand traducteur, c'est un peu comme
un grand acteur : il reste lui-même et,
pourtant, il peut tout jouer ; c'est lui que
l'on veut admirer, mais on l'oublie au
profit de ce qu'il incarne. Paradoxe d'une
présence si puissante qu'elle s'asservit
volontiers. Aucune caricature chez Sika
Fakambi, aucune transposition tirée par
les cheveux - danger qui guette tout tra-
ducteur de patois, qu'il soit régional ou
argotique. La performance est d'autant
plus remarquable que le français, on le
sait, est rétif à toute altération. Les ni-
veaux de langue y sont plus réduits en
nombre et plus étanches qu'ailleurs. Le
ridicule et l'artificialité menacent. En par-
ticulier dans ce recueil, où le ton change à

chaque histoire. La force de la traductrice
réside dans le fait qu'elle refuse le putsch
linguistique. Sika Fakambi prête l'oreille.

Ces nouvelles sont, pour certaines,
déchirantes. Il s'y reflète une brutalité
singulière : corps malmenés, vies confis
quées, absence de perspectives. Pour-
tant, grâce à la vigueur des voix, réunies
en chorale sous la baguette d'une tra-
ductrice libre et habitée par la joie de
transcrire et d'écrire, l'exaltation
l'emporte sur le chagrin. •

SNAPSHOTS.
NOUVELLES VOIX DU CAINE PKIZE,
NoViolet Bulawayo (Zimbabwe), Constance
Myburgh (Afrique du Sud), Olufemi Terry
(Sierra Leone), Rotimi Babatunde, Tope
Folarin et Chinelo Okparanta (Nigeria),
traduit de l'anglais par Sika Fakambi,
Zulma, 224 p., 18 €.

Les écrivains Agnès Desarthe,
Camille Laurens, Pierre Lemaitre
et le sociologue Luc Boltanski tiennent
ici à tour de rôle une chronique.
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La firme africaine

Au Zimbabwe, pays de NoViolet Bulawayo, en 2OO8. ROBIN HAMMOND THE NEWYORK TIMES REA
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NOVIOLET BULAWAYO,
OLUFEMITERRY, ROTIMI
BÀBÀTUNDE...
Snapshots. Nouvelles voix
du Came Prize
Zulma 228pp l8€

C^ est un recueil a
y mettre entre

les mains de
tous les amou
reux des let

tres africaines Srx nouvelles
triées sur le volet Sorte de
photo de groupe des jeunes
écrivains qu'il faudra sur
veiller dans les prochaines
annees Ils s'appellent No
Violet Bulawayo, Olufemi
Terry, Rotimi Babatunde,
Chinelo Okparanta, Tope Fo
larin et Constance Myburgh
Certains sont nes au pays,
d'autres dans la diaspora Ils
ont tous en commun d'avoir
ete sélectionnes ou primes
par le Came Prize
Un prix litteraire hors
norme qui, en seulement
quinze ans d'existence, s'est
fait une solide réputation
outre Manche Au point que
certains commentateurs an
glais le surnomment «le BDO
ker africain», en reference a
l'équivalent british du Gcn
court Pourtant le Came
Prize ne recompense pas un
roman Maîs la meilleure
nouvelle publiée en anglais
par un auteur africain
Patronage. Alors certes On
peut toujours discuter la per
tinence de la catégorie «afri
carne» que recouvre t elle?
Ne perpétue t elle pas la tra
dillon occidentale d'une vi

sion fantasmee du continent
noir ? A quel point cela de
termine t il la teneur des re
cits qui entrent ou non dans
son champ ? Querelles (fe
condes) mises a part, force
est de constater que le Carne
Prize réussit un pari auda
cieux Celui de privilégier la
decouverte de nouveaux ta
lents, avant même l'écriture
de leur premier roman Etde
favoriser leur émergence en
les faisant bénéficier du pa
tronage d'écrivains plus ex
perimentes, voire nobelises,
tels que Wole Soymka et
I M Coetzee
Mission accomplie La preuve
par No Violet Bulawayo, ecri
vaine zimbabweenne de
33 ans dont on découvre ici
la toute premiere nou
velle, «Snapshots», publiée
en 2009 L'histoire retrace la
vie d'une petite fille dans les
quartiers pauvres de Harare
Au matin de son existence, la
gamine n'a pas de nom C'est
une enfant comme une autre,
qui transforme les capotes en
ballons de baudruche, court
en «pata patosjaunes» faire
les courses pour sa mere, et
ecoute son pere jurer contre
ce «teint de teint de gouvene
ment» ou se dessine l'ombre
de Robert Mugabe Par un
concours de circonstances,
elle se retrouve a la rue Un
homme la prend sous son
aile 111'appelleSunnse Fait
d'elle une femme La re
nomme Sunset Crépuscule
précoce pour une fillette de
14 ans, que la nuit cueille trop
tôt, dans son lit auréole d'une

«tache soleil couchant pas plus
lourde que la fumée d'une ci
garette» «Snapshots» prend
le lecteur par le col, l'en-
traîne dans un tourbillon ra-
geur d'événements a la fois
accablants et poétiques Les
frontieres tombent entre lui
et le personnage, unis dans
un «tu» englobant
Néophytes. Depuis, NoVio
let Bulawayo a publie son
premier roman, H nous faut
de nouveaux noms (Galh
mard) Le premier chapitre
du livre, «On débarque a Bu
dapest», fut un temps une
nouvelle, celle qui lui valut le
Came Prize en 2011 Elle
n'est pas reproduite dans ce
recueil pour des questions de
droits entre les maisons
d'édition
II n'empêche, pour ceux qui
auraient déjà lu fl nous faut de
nouveaux noms, «Snap
shots» est l'occasion de de-
couvrir l'acte de naissance
litteraire de No Violet Bu
lawayo, de tracer un arc en
tre les deux récits Quant aux
néophytes, c'est pour eux la
porte d'entrée naturelle dans
l'univers de cette jeune ecri
vaine prometteuse Goûtez
un peu Et si cela vous plaît,
passez au plat de resistance
Dans les Nouvelles voue as
semblées par Zulma, on ap
precie aussi le Sierra Léonais
Olufemi Terry, prime
en 2010 avec «Jours de bas
ton» Un mélange ahurissant
d'heroïc fantasy et de réa-
lisme glauque dans une de-
charge a ciel ouvert

EMILE RABATE
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CONDITION
tVILLONNAIRE

Snapshots Nouvelles voix du Came
Prize » C'est un recueil de nouvelles d'auteurs africains qui
ont tous êté salués par le Came Prize, l'équivalent du Booker
Prize On est instantanément transporté dans un autre monde
et saisi par la beautê de ces écritures et des histoires
� Fd Zu/ina 224 p ISC Traduit de I anglais

par Sida Fakambi

UNE BIO. « Musique au chateau du ciel Lin portrait de Jean-
Sébastien Bach », de John Eliot Gardmer Chef d'orchestre de
premier ordre et grand interprète de l'œuvre de Bach, l'auteur
fait un superbe portrait de son époque et évoque son rapport à

ISABELLE LECLERC
DE L'IMAGIGRAPHIE
NOUS LES
RECOMMANDE

la musique du maître De découvertes en révélations, on ht
ce beau et gros livre comme on lirait un roman
� Ed Flammarion 752 p 35 C Traduit de /'anglais

par Laurent Centaure) et Dennis Colins

UN ROMAN « La Condition pavillonnaire », de Sophie Divry.
C'est la vie d'une femme ordinaire qui rêve de choses ordi-
naires, du bon man au joli pavillon Jusqu'au jour où elle
réalise son ennui Ça rappelle la tradition des vies ordinai-
res développée par Flaubert et Maupassant, le déroulé
d'une vie simple qui dit tout d'une époque Captivant o M.
� Ed Noir sur Blanc, 272 p, HC
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Afrique anglophone : une pépinière de talents
Connaissez-vous le Gaine Prize?
Ce prix littéraire émanant du Booker
Prize, du nom du mécène anglais sir
Michael Harris Gaine, récompense
depuis quinze ans une nouvelle si-
gnée d'un écrivain anglophone en
herbe, originaire du continent
africain. Les editions Zulma ont eu
l'excellente idée de traduire les textes
des derniers auteurs primés. Dans la
thématique du livre dè Chimamanda
Ngozi Adichie, on découvre, sous le
titre «America», une frappante
nouvelle de sa compatriote Chinelo
Okparanta sur les rapports entre
l'Amérique et le Nigeria vus sous
l'angle de la passion amoureuse qui
unit deux femmes. De quoi donner
envie de suivre cette écrivaine née

Remarquée. Chinelo Okparanta a deja reçu
de nombreux prix Ses nouvelles sont pa-
rues dans « Granta » et « The New Yorker »

en 1981 à Port Harcourt, et ça tombe
bien : les editions Zoé viennent de
publier son premier recueil de nou-
velles, « Le bonheur, comme l'eau».
Le Came Prize avait aussi couronne la
Zimbabwéenne No Violet Bulawayo,
déjà présente dans l'anthologie
Hoebeke (« L'Afrique qui vient »).
« II nous faut de nouveaux noms »,
titre de la nouvelle sélectionnée, est
devenu depuis un formidable roman
traduit chez Gallimard, à lire absolu-
ment. On pourrait citer toute cette
pépinière de talents, si bien servis par
la traductrice, primée deux fois cette
année pour sa belle traduction de
« Notre quelque part », de Nil Ayikwei
Parkes (Zulma, aussi) • v. M. i. M.
« Snapshots - Nouvelles voix du Came Pme »,
traduit de l'anglais par Sika Fakambi
(Zulma, 224 p, 18 e)
« Le bonheur, comme l'eau », de Chinelo
Okparanta, traduit de l'anglais par Mathilde
Fontanet (Zoé, 240 p., 20 e)
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ISNAPSHOTS-| NOUVELLES VOIXI DU GAINE PRIZE
x traduit de I anglais
S par Sika Fakamù
^ Zulma

224 p 18€

NOUVELLES VOIX AFRICAINES
Snapshals - Nouvelles noix È Saine Pm une poignée de nouvelles pour montrer l'Afrique
PAR ÉLISE LÉPINE

(vives)

L ance en 1999, le Came Prize - dont les présidents d ' honneur sont les prix Nobel de litterature
Wole Sovmka etj M Coetz.ee -, frere du prestigieux Booker Prize, est décerne chaque année
a un écrivain africain pour une nouvelle publiée en langue anglaise Snapshots rassemble

six de ces nouvelles Voici l'Afrique d'une toute petite fille, racontant dans un souffle candide
et déchirant l'injustice sociale, les pertes tragiques, les rencontres providentielles, les hasards
terribles (NoYiolet Bulawayo, « Snapshots ») L'Afrique mondialisante d'un enquêteur cingle,
partant sur les traces d'une jambe coupée avec le panache d'un Eastwood, période (Créance de
sang, héros absurde d'un pays en proie au délire, décrit dans un rythme parfait Jugez plutôt

Quel tableau Quel tableau navrant Quel tableau navrant comme l'enfer > (Constance Myburgh,
« Hunter Emmanuel ») L'Afrique tragi-comique des prêcheurs de miracles, étrillée par le
génial pince-sans-i ire Tope Folann (« Miracle ») L'Afrique traditionnelle, l'Afrique imparfaite,
maîs l'Afrique mère que l'on se déchire à laisser derrière soi, même - ou surtout - quand on est
nigériane, intellectuelle et homosexuelle (« America », Chmelo Okparanta) L'Afrique injectée
de sang des enfants drogues à la colle et ivres de combats de rue («Jours de baston », Olufemi
Jerry) L'Afrique invraisemblable, libre, fantaisiste, l'Afrique magistrale, absurde et triomphale
d'un ancien combattant de la Seconde Guerre mondiale, Bombay, s'autoproclamant à son i etour
du front, entre autres, président de sa propre Republique, Seigneur de toute la flore et la faune,
patriarche des États-Unis d'Afrique, et père de l'Internet (Rotimi Babatunde, « La République de
Bombay ») Ces six « nouvelles voix » sont autant de chocs, émotionnels, esthétiques, littéraires.
Six remarquables leçons d'« histoires »
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Cruelles nouvelles d'Afrique
LE GAINE PRIZE for African les « petites musiques »
Wei ti ng est remis chaque propres à six jeunes auteurs :
année à un écrivain africain NoViolet Bulawayo
anglophone, ll permet (Zimbabwe), Constance
sans conteste la révélation Myburgh (Afrique du Sud),
de nouveaux talents. Chinelo Okparanta (Nigeria),
Une assertion désormais Tope Folarin (USA, Nigeria),
facile à vérifier: en publiant Olufemi Terry (Sierra Leone)
Snapshots, nouvelles voix et Rotimi Babatunde (Nigeria).
du Ça/ne Pme, les éditions C'est bon, beau et cruel. •
Zulma donnent à entendre NICOLAS MICHEL

Snapshots, nouvelles voix du Caine Prize, Zulma,
224 pages, 18 euros •••
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NOUVELLES

KO africain
Jeune fille
obligée de
se trouver
un riche
protecteur
dans un
Zimbabwe

en proie à une inflation
galopante, trafic d'organes
en Afrique du Sud,
immigrés nigérians en
quête du rêve américain .
Dans un style direct, les
plumes africaines les plus
prometteuses pointent
la misère, la violence
et l'espoir démesurés
des mégalopoles
du continent noir
«Snapshots nouvelles voix du Came
Pnze», ed Zulma 18 €
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Les « nouvelles voix du Caine Prize » : six écrivains anglophones d’Afrique, Noviolet Bulawayo, 
Constance Myburgh, Chinelo Okparanta, Tope Folarin, Olufemi Terry et Rotimi Babatunde. Les édi-
tions Zulma ont choisi de publier six récits écrits par quelques-uns des récipiendaires du Caine Prize, 
prestigieux prix de littérature africaine contemporaine.
Quoique très différents, ces univers et ces styles se retrouvent pourtant autour de thématiques com-
munes, dont celle du déracinement. À lire les nouvelles dans la continuité, en effet, on s’aperçoit qu’elles 
tracent une sorte de boucle, qui nous conduit de la campagne à la ville, de la ville à l’étranger, de l’étran-
ger à l’exil intérieur et au pays natal. Le déracinement revêt à chaque fois une coloration particulière et 
s’ancre dans un déficit de reconnaissance sociale : pauvreté, violence, hétérodoxie, émigration…
Du reste, on peut même se demander si l’enracinement est possible. L’univers dans lequel évoluent les 
personnages – fillette issue d’une famille pauvre qui se fait entretenir par un riche vieillard, étudiante 
désireuse de rejoindre une université américaine, gamin des rues – semble pris dans un mouvement 
constant qui interdit de s’arrêter, de s’installer. Le meilleur exemple en est peut-être cette femme que la 
mort de son mari oblige à quitter la maison dans laquelle elle a œuvré des décennies durant en aban-
donnant ses enfants à la famille paternelle. Tout peut toujours être remis en question.
Dès lors, le fantasme a la part belle. Pour survivre, il faut rêver, essayer de construire autre chose, fût-ce 
un royaume imaginaire, comme celui du Sergent de Couleur Bombay. Et quand on ne peut plus rêver, 
il reste les vapeurs de colle, qui permettent, un temps au moins, d’échapper à une réalité trop sordide. 
Pourtant, ce n’est pas une littérature de l’échec, de la défaite ou du désespoir. Ces textes, tous autant 
qu’ils sont, recèlent une énergie et une vitalité remarquables. Et il y a presque toujours un acte au moins 
qui, au plus profond de la misère ou de la détresse, apparaît comme un geste salutaire : une étreinte 
passionnée au seuil de la mort, un meurtre qui est aussi un acte d’émancipation, un refus de l’hypocrisie 
sociale, une juste compréhension du miracle… Toujours le texte s’ouvre sur un ailleurs qui, pour fugitif 
qu’il soit, n’en constitue pas moins une lueur d’espoir.
La traduction restitue avec brio la diversité des styles et l’énergie de ces écritures qui puisent à la fois 
aux traditions écrites et orales.
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